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Résumé   
 
Cet article s’intéresse au statut socio-économique comme déterminant 
influençant le rendement scolaire de l’apprenant. De nombreuses 
recherches en sociologie de l’éducation ont montré que l’école est un 
système de reproduction des inégalités sociales. Parmi les facteurs 
explicatifs de ce phénomène reproductif, le capital culturel familial occupe 
une place centrale. Selon Bourdieu et Passeron  (1964) ce concept fait 
référence à l’ensemble des dispositions culturelles, des savoirs, des pratiques 
et des  attitudes valorisées dans l’univers scolaire que les apprenants 
acquièrent principalement dans leur milieu familial. Ce concept prend en 
compte la langue maternelle utilisée à la maison, la taille de la famille ou 
encore les pratiques éducatives des parents qui reflètent le bagage culturel 
familial. 
La présente étude quantitative menée en 2024 auprès de 1332 élèves du 
post-primaire dans la région des Cascades, au Burkina Faso cherche à 
mesurer l’impact du capital culturel des parents sur des apprenants issus  de 
différents milieux sociaux (quartiers populaires et résidentiels).  Quel est 
l’effet du niveau culturel des parents sur le rendement scolaire des 
apprenants ?  Dans la présente étude, les élèves ont été choisis en fonction 
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du niveau d’instruction de leurs parents : illettrés, niveau primaire, 
secondaire et supérieur. Les données recueillies dans plusieurs 
établissements révèlent que les conditions familiales et culturelles 
influencent fortement la réussite scolaire des élèves. 
 
 Mots clés : accompagnement parental, capital culturel, famille, langue, 
rendement scolaire 

 
Abstract 
 
This article examines socio-economic status as a determinant influencing 
learners' academic performance. Numerous studies in the sociology of 
education have shown that schools function as a system for the reproduction 
of social inequalities. Among the explanatory factors for this reproductive 
phenomenon, family cultural capital plays a central role. According to 
Bourdieu and Passeron (1964), this concept refers to the set of cultural 
dispositions, knowledge, practices, and attitudes valued in the school 
environment, which learners primarily acquire within their family setting. 
This concept takes into account the mother tongue spoken at home, family 
size, and parental educational practices, all of which reflect the family's 
cultural background.This quantitative study, conducted in 2024 among 
1,332 secondary school students in the Cascades region of Burkina Faso, 
seeks to measure the impact of parental cultural capital on learners from 
different social backgrounds (working-class and residential neighborhoods). 
What is the effect of parents' cultural level on learners' academic 
performance? In this study, students were selected based on their parents' 
educational attainment: illiterate, primary, secondary, or higher education. 
Data collected from several institutions reveal that family and cultural 
conditions strongly influence students' academic success. 
 
Keywords: parental involvement, cultural capital, family, language, 
academic performance 

 
Introduction   

  
De nombreuses études en sociologie de l’éducation ont été 
consacrées au capital culturel. Dans un premier temps, elles 
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ont porté sur l’accumulation et la transformation dans le cadre 
de l’école. Ce qui a été  un  réel avantage à travers diverses 
ressources culturelles des familles telles que le langage, la 
culture générale, les outils intellectuels, les goûts culturels (P. 
Bourdieu et Passeron, 1964 et 1970 ; Murat et  Rocher, 2009). 
Ensuite, elles se sont tournées vers la participation ou 
l’implication des parents dans les activités scolaires (R. 
Deslandes et R Bertrand, 2003 ;  Deslandes et  Cloutier, 2005). 
Enfin, des travaux mettent en avant l'encadrement apporté par 
les parents à l'adolescent dans ses différentes tâches scolaires 
pour améliorer son rendement et surmonter ses difficultés 
scolaires ( Ryan et  Adams, 1995 ; 2000).  Parmi les variables 
extrascolaires pouvant déterminer la performance scolaire de 
l’apprenant, la langue de base parlée par les parents et les 
élèves, la taille de la famille, la profession des parents et la 
pratique parentale de base sont importantes pour comprendre 
la reussite de l’apprentissage en milieu scolaire. Ces facteurs 
familiaux théorisés sous le concept de capital culturel ( 
Bourdieu et  Passeron, 1964,1970) montrent que l’école n’est 
pas neutre et qu’elle a tendance à valoriser les savoirs et les 
comportements des classes dominantes tout en favorisant la 
reproduction sociale. Les enfants issus de milieux aisés 
bénéficient d’un capital culturel (langage, pratiques culturelles, 
savoir-être), ce qui leur donne un avantage initial pouvant 
influencer significativement la reussite des apprentissages. Des 
études empiriques ont confirmé largement cette théorie. Celle 
par exemple de Lareau (2003) a montré que les parents des 
classes moyennes et supérieures adoptent des stratégies 
éducatives en concordance avec les attentes scolaires. A 
l’opposé, les familles issues de classes populaires ont souvent 
des attitudes (usage d’une langue maternelle différente de la 
langue d’apprentissage dans la communication avec l’enfant, 
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incapacité des parents de soutenir l’apprenant pour les devoirs 
de maison) qui sont en porte-à-faux ou qui rament à contre-
courant des bonnes pratiques éducatives. Les travaux de 
N’Guessan (2015) et de Diarra (2018) ont confirmé que le 
niveau d’instruction des parents, leur maîtrise de la langue 
d’enseignement (souvent le français) et leur implication dans le 
suivi scolaire jouent un rôle clé dans la performance  des 
apprentissages. Ces études révèlent que les enfants de parents 
éduqués obtiennent de meilleurs résultats à cause du fait qu’ils  
bénéficient à la base d’un environnement linguistique et 
cognitif plus stimulant. 
Dans un contexte socio-familial de zone rurale et péri-urbaine 
au Burkina Faso en particulier dans la Region des Cascades, la 
présente étude cherche à mesurer l’impact du capital culturel 
des parents comme déterminant de la reussite scolaire. 

 
1- Méthodologie de l’étude  
 
Compte tenu de l’effectif élevé de notre échantillon, nous 
avons opté pour la méthode quantitative  de recherche. Pour 
opérationnaliser nos enquêtes, nous avons eu recours à la 
technique du choix raisonné. Notre étude a concerné mille trois 
cent trente-deux (1332) élèves du post-primaire dans la région 
des Cascades provenant de zone rurale et péri-urbaine. 
 
2- Analyse des résultats  
 
L’analyse des résultats porte sur l’identification des élèves et 
l’influence de la langue, de la taille de la famille, des professions 
des parents et de la pratique parentale de base sur le 
rendement scolaire. L’identification des élèves porte sur l’âge, 
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le sexe, la classe, la résidence, le type d’école et le niveau 
d’instruction des parents.   
 

  Tableau 1 : La répartition des élèves selon l’âge     

 Age  Effectifs  Fréquence en %  

12 – 14 ans  403  30,2 %  

14 ans et plus 929  69,8%  

Total  1 332  100%  

 Source : enquêtes personnelles, Banfora, 2024. 
  

 La lecture de ce tableau montre qu’une grande majorité des 
élèves, soit 69,8%, ont l’âge compris entre 14 ans et plus, alors 
que 30,2 % d’entre eux sont âgés de 12 à 14 ans. Cette 
prédominance des 14 ans et plus sur celle de 12-14 ans peut 
s’expliquer par la première inscription à l’école de nombreux 
élèves à l’âge de 7 ans et au-delà.   
  
Tableau 2 : La répartition des élèves selon le sexe     

 Sexe  Effectifs  Fréquence en %  

Masculin  846  63,5 %  

Féminin  486  36,5%  

Total  1 332  100%  

 Source : enquêtes personnelles, Banfora, 2024.  
  

Les élèves enquêtés sont essentiellement des garçons, soit 
63,5%, alors que 36,5% d’entre eux sont des filles. Ce nombre 
de filles dans le cadre de l’étude est légèrement inférieur à celui 
des garçons. Cette infériorité numérique peut s’expliquer par 
la préférence de nombreux parents pour les naissances 
masculines et les stéréotypes culturels. De nombreux 
burkinabé, notamment des parents pensent que l’école est une 
affaire de garçons ; les filles sont cantonnées aux tâches 
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domestiques. Ce constat concerne à la fois les résidents de tous 
les sites enquêtés. Désormais, les mentalités évoluent au mieux 
en la matière.   

  
Tableau 3 : La répartition des élèves selon la classe fréquentée     

  Classe 
fréquentée  

Effectifs  Fréquence en %  

6ème  582  43,7 %  

5ème  401  30,1%  

4ème  349  26,2%  

Total  1 332  100%  

 Source : enquêtes personnelles, Banfora, 2024.  
 

L’essentiel des élèves, soit 43,7% sont inscrits en classe de 6ème, 
alors 30,1% d’entre eux font la 5ème. Enfin, un pourcentage non 
négligeable des élèves, soit 26,2% fréquentent la 4ème

. 
 La forte 

avance des élèves de la 6ème  sur les autres classes pourrait 
s’expliquer par le taux important d’élèves admis au post-
primaire à la suite de l’examen national d’entrée en sixième 
communément appelé le CEP (Certificat d’Etude Primaire). Ces 
dernières années, la politique nationale favorise les passages 
dans les classes supérieures au primaire, ce qui peut expliquer 
le taux élevé d’admission au CEP et par conséquent 
l’augmentation considérable des effectifs en classe de sixième.  
 

 Tableau 4 : La répartition des élèves selon la résidence     

 Résidence  Effectifs  Fréquence en %  

Nafona 1 582  43,7 %  

Nafona 2  401  30,1%  

Banfora-centre-ville 349  26,2%  

Total  1 332  100%  

 Source : enquêtes personnelles, Banfora, 2024.  
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La lecture de ce tableau montre qu’une majorité des élèves, 
soit 43,7% habitent le quartier de Nafona 1 (un quartier 
périphérique de la ville de Banfora), alors que 30,1% d’entre 
eux résident à Nafona 2(en zone rurale). Enfin, un pourcentage 
assez élevé, soit 26,2% des élèves proviennent du Centre-ville 
de Banfora. Cette avance du quartier de  Nafona 1 s’explique 
par le fait que le Lycée Saint Luc d’où proviennent la majeure 
des enquêtés est situé dans  ce quartier périphérique de 
Banfora. En effet, le lycée Saint Luc est situé dans le quartier 
périphérique Nafona 1 de Banfora. C’est un quartier très 
peuplé situé dans l’extension Nord de la ville de Banfora. 
  
Tableau 5 : La répartition des élèves selon le type d’école     

 Type d’école  Effectifs  Fréquence en %  

École publique   831  62,4%  

École privée 501  37,6 %  

Total  1 332  100%  

 Source : enquêtes personnelles, Banfora, 2024.  
  

Une grande majorité des élèves, soit 62,4% fréquentent des 
écoles publiques, alors 37,6% d’entre eux prennent leurs cours 
dans des écoles privées. Cette prédominance des écoles 
publiques sur celles privées est due en partie à la mise en 
œuvre par les autorités de la politique de la gratuité de 
l’éducation pour tous depuis l’indépendance. Les écoles 
publiques sont beaucoup plus situées dans le Centre-Ville de 
Banfora. Les écoles privées sont beaucoup plus en zone 
périphérique parce que récemment créées. 
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Tableau 6 : La répartition des élèves selon le niveau intellectuel 
des parents     

 Niveau intellectuel des parents  Effectifs  Fréquence en %  

Illettrés  456  34,2 %  

Niveau primaire 392  29,4%  

Niveau post-primaire et 
secondaire  

350  26,4%  

Niveau supérieur  134  10 %  

Total  1 332  100%  

 Source : enquêtes personnelles, Banfora, 2024.  
  

Une majorité des parents d’élèves enquêtés sont illettrés, soit 
34,2%, alors 29,4 % d’entre eux ont un niveau primaire d’étude. 
Un pourcentage assez élevé, 26,4% des parents d’élèves ont un 
niveau post-primaire ou secondaire  d’étude, alors 10% d’entre 
eux sont de niveau supérieur. Le fort pourcentage en faveur 
des parents illettrés et de niveau primaire d’étude pourrait 
s’expliquer par le fait d’un très faible niveau de scolarisation au 
Burkina Faso depuis les indépendances. Pendant longtemps, de 
nombreuses personnes surtout des zones rurales refusaient 
d’être scolarisées, voire d’inscrire les enfants à l’école.  
L’étude montre que certains parents illettrés se désintéressent 
de l’apprentissage se traduisant par  un faible contrôle de la 
scolarité de leur progéniture. Essentiellement résidents dans 
les quartiers périphériques ( Nafona 1) et en zone rurale 
(Nafona 2),  ces parents sont en partie des mères ou tutrices, 
qui de ce fait passent plus de temps avec leurs enfants après 
l’école. Leur niveau intellectuel ne leur permet pas par moment 
de tenir une discussion avec les enfants en français. Pire, elles 
n’épargnent pas les enfants  des travaux domestiques 
susceptibles de porter atteinte à leur apprentissage.   



Vol 2 N°6, Octobre 2025, Relecture d’Afrique   
 

161 

Nous pouvons dire que l’accompagnement des enfants dans les 
tâches éducatives par les parents, notamment des mères ou 
des tutrices est fonction de l’instruction. Selon des auteurs, 
Ichou, 2010 ; DuruBellat et Van Zanten, 2009, l’inscription de la 
mère ou de la tutrice reste un capital culturel latent dans la 
famille. Cet héritage culturel est souvent assimilable au 
medium d’enseignement. Une faiblesse de cet héritage peut 
affecter les performances de l’élève.    
Toutefois, on assiste aujourd’hui à une prise de conscience de 
l’intérêt et de l’utilité de l’école. Cela se traduit par un suivi et 
une assistance par les parents de l’enfant dans 
l’accomplissement de ses tâches scolaires ainsi qu’un 
allègement de ses travaux domestiques Il est établi que la 
surcharge relative aux activités extrascolaires, notamment les 
tâches domestiques des élèves constitue un phénomène 
facteur qui influe défavorablement sur le rendement scolaire. 
La persistance de ce phénomène, bien qu’à déplorer, reste 
récurrent dans les quartiers de Nafona 1 et  Naofona 2. Dans 
certains cas où cette conscience est réelle, les familles 
manquent de ressources financières pour s’offrir les services 
d’un employé de maison (boy ou servante), certaines familles 
continuent à soumettre l’enfant scolarisé à une charge de  
travail excessive. Aussi, certains parents pensent que les 
travaux domestiques constituent une formation à la vie active 
pour leurs enfants. Dès lors, les enfants sont chargés des tâches 
domestiques telles que la cuisine, la vaisselle, le balayage, la 
corvée d'eau, la conduite des animaux au pâturage, le lavage et 
le repassage des habits. Ces tâches ne sont pas le plus souvent 
allégées et planifiées de façon à permettre à ceux-ci d'avoir 
suffisamment de temps pour étudier.   
Nous pouvons ainsi dire que les enfants de parents illettrés 
connaissent une véritable rupture entre les pratiques ou 
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habitudes familiales et celles scolaires. L’insuffisance de 
l’instruction des parents et y afférentes occupations 
extrascolaires non planifiées peuvent affecter le temps 
d’apprentissage, et par conséquent, les performances 
scolaires.   

  
Relation entre prédominance des langues maternelles dans 
les familles et le rendement scolaire    

 
D’après  Herlitz, Ongstad et Van de Ven  (2007), on appelle 
langue maternelle, toute langue admettant les réalités 
suivantes. Premièrement, elle est la langue des premiers 
échanges dès l’enfance, avant les premiers apprentissages 
scolaires. Deuxièmement, elle s’inscrit à un niveau politique et 
culturel, qui concerne l’identité régionale ou nationale. 
Troisièmement, elle est un objet de l’enseignement destiné à 
ses locuteurs, qui correspond à la  forme standard. Cette 
langue entretient un lien étroit avec la scolarité sans 
redoublement.  
  
Tableau 7 : La répartition des élèves selon l’usage des langues 
maternelles dans les familles  

 Usage des langues 
maternelles dans les  

familles  

Effectifs  Fréquence en %  

Très fréquemment   1 287  96,6%  

Moins 
fréquemment  

45  3,4 %  

Total  1 332  100%  

Source : enquêtes personnelles, Banfora, 2024.  
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              La lecture de ce tableau montre qu’une grande majorité 
des élèves préfèrent les langues maternelles à la langue 
officielle (langue française) dans les familles. En dehors de la 
classe, les élèves s’expriment très rarement en français. L’usage 
de ce moyen d’expression s’arrête juste à la porte de 
l’établissement scolaire, voire à la porte de la salle de classe. 
Nous remarquons que les langues les plus parlées sont le moré 
et le dioula au Burkina Faso. Presque tous les élèves de tous les 
quartiers parlent soit le dioula soit le moré à quelques 
exceptions près. Seuls les 3,55% de nos enquêtés parlent 
français à la maison. Ils sont tous issus de familles 
intellectuelles, c’est-à-dire de père et de mère / tuteur et 
tutrice instruits pour la plupart. En général, ces parents  sont les 
premiers à commencer la conversation ou à poser des 
questions en français. Les enfants de tels parents bénéficient 
de leur héritage intellectuel qui est un atout majeur pour 
l’amélioration scolaire.   

 
Relation entre la taille de la famille et le rendement scolaire 

  

Selon l’anthropologue Claude Lévi-Strauss (cité par  Burguière,  
Klapisch-Zuber,  Segalen,  Zonabend, 1994), il existe deux 
manières de se représenter la famille, presqu’incompatibles : 
la famille des verticaux et celle des horizontaux. La famille 
verticale est composée par un homme, une femme et leurs 
progénitures ou descendants,  tandis que la famille horizontale 
est l’union de deux familles élargies, résultant de leur 
éclatement respectif. La famille peut prendre plusieurs formes 
dont les familles nombreuse et nucléaire. Ces deux types de 
famille semblent déterminants dans la réussite scolaire.  
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Tableau 8 : La répartition des élèves selon la taille de la famille  

 Taille de la famille  Effectifs  Fréquence en %  

Famille nombreuse  1 107  83,1%  

Famille nucléaire  225  16,9 %  

Total  1 332  100%  

 Source : enquêtes personnelles, Banfora, 2024.  
  

Une majorité écrasante des élèves  proviennent des familles 
nombreuses, soit 83,1% contre 16,9% de ceux venant des 
familles nucléaires. Nous pouvons dire qu’au fur et à mesure 
que le nombre d’enfants augmente dans une famille, l’usage 
des langues maternelles se fait plus fréquent. En plus de la 
difficulté à nourrir de nombreuses bouches, dans  ce type 
famille, le problème d’encadrement langagier est récurrent. 
Confrontée à la nécessité d’entretenir de nombreux enfants, 
cette famille a des difficultés à subvenir aux besoins 
didactiques (cahier, livres) des adolescents. Cette difficulté 
financière appauvrit son capital culturel susceptible de 
favoriser la réussite.   
Dans la famille nombreuse surtout dans les établissements 
situés en zone rurale (le collège de Nafona 2) ou en zone 
périphérique (le lycée Saint Luc), l’autorité parentale se 
manifeste par la punition psychologique (retrait de l’affection 
parentale). Cette famille stimule davantage les filles plus que 
les garçons. Contrairement à la famille nombreuse, dans celle 
nucléaire, les parents sont plus en mesure de soutenir les 
enfants sur le plan scolaire et social. D’après Renard (2003), un 
enfant bien nourri, vivant dans une famille qui accorde de 
l’importance à l’école est un enfant qui a plus de chance de 
réussir. A l’inverse de la famille nombreuse, les cours de 
soutien, à savoir les cours privés à domicile, sont plus fréquents 
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dans les familles de petite taille. L’achat des livres et d’autres 
matériels d’apprentissage y est également fréquent.  
Nous pouvons ainsi dire que plus la taille de la famille est 
élevée, plus les dépenses y sont exorbitantes. Plus elles sont 
élevées, plus il est difficile de satisfaire les besoins des 
adolescents en matière d’éducation. De ce fait, la taille de la 
famille influence le rendement scolaire.  

  
Relation entre profession des parents ou tuteurs et le 
rendement scolaire  

 
 Le travail désigne un ensemble d'activités institutionnalisées 
par lesquelles des individus, en vertu de compétences 
spécialisées et d'un code éthique reconnu, contribuent à la 
division sociale des fonctions. Il constitue un mécanisme clé 
d'intégration sociale, articulant les rôles professionnels au 
système de valeurs d'une société (( Parsons, 1955).  Selon cette 
définition le travail est stabilisateur de la société par la 
distribution des rôles et la légitimation culturelle. 
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Tableau 9 : La répartition des élèves selon les professions des 
parents ou tuteurs  

 Professions des parents ou tuteurs  Effectifs  Fréquence 
en %  

Agents publics  294  22%  

Professions libérales :  
commerçants, architectes,  
avocats, huissiers, notaires, pharmacien  

156  11,8%  

Travail physique :  
manœuvres, gardiens, magasiniers, 
soudeurs, jardiniers, mécaniciens, 
chauffeurs, réparateurs et paysans  

748  56,1%  

Enseignants  88  6,6%  

Retraités  46  3,5%  

Total  1 332  100%  

 Source : enquêtes personnelles, Banfora, 2024.  
 

 Les résultats de ce tableau indiquent que 22 % des élèves 
enquêtés ont des parents fonctionnaires, tandis que 11,8% 
d’entre eux ont des parents de professions libérales. Une 
majorité des parents d’élèves exercent des travaux physiques, 
soit 56,1%, alors que 6,6% d’autres parents sont des 
enseignants. Enfin, un pourcentage non moins important, soit 
3,5% des parents d’élèves sont des retraités. La forte avance 
des parents exerçant des travaux physiques sur les autres 
professions pourrait s’expliquer par la rareté des concours de 
recrutement à la fonction publique et les possibilités limitées 
pour exercer des professions libérales. Il faut dire que le faible 
niveau de revenu et y afférent niveau intellectuel ne favorisent 
pas l’amélioration du rendement scolaire.  Les familles ont du 
mal à s’acquitter de leurs devoirs éducatifs vis-à-vis des enfants. 
Seules les familles libérales et enseignantes calquées sur le 
modèle occidental peuvent dans une certaine mesure utiliser le 
français comme langue de communication à la maison. Des 
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mères dans ces familles libérales sont de véritables « pro » de 
l’éducation de leurs enfants. En plus de la connaissance de 
l’essentiel des manuels et des emplois du temps, elles 
interviennent sans cesse auprès des enseignants et cherchent 
à les orienter, les pousser à plus de lecture. Ces mères 
demandent plus de devoirs à domicile pour leurs enfants, 
même si cette pratique est officiellement interdite à l’école 
élémentaire. Elles surveillent scrupuleusement le travail fait en 
classe. Les enseignants travaillant dans les zones favorisées 
connaissent bien ce problème et se plaignent en permanence 
d’avoir les parents d’élèves « sur leur dos ». La retombée de 
l’influence des mères instruites dans la réussite scolaire est 
indéniable. Il y a plus de parents qui ont des professions à 
connotation physique et manuelle que les fonctionnaires et la 
fonction libérale. Les chiffres ne sont pas surprenants, car ils ne 
font que refléter les caractéristiques générales des pays dits en 
développement, marqués par une situation de précarité de 
l’emploi, la pauvreté en raison d’une économie à caractère 
agropastoral et artisanal, et par conséquent l’analphabétisme.  

  
Relation entre pratique parentale de base et rendement 
scolaire  

 

D’après Macaire et al. (1979), l’œuvre si difficile et si nécessaire 
de l’éducation sera grandement facilitée, si une collaboration 
de confiance s’établit entre le maître et les parents. S’ils 
s’ignoraient, il serait difficile pour ne pas dire impossible 
d’obtenir de bons résultats. En plus de la collaboration 
(contacts réguliers des parents avec les enseignants), de 
l’encadrement des travaux scolaires et des activités proposées 
aux enfants après les horaires de cours, la pratique parentale 
de base se traduit dans l’autonomie, l’inscription des 
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adolescents dans les centres de documentation et leur 
encouragement en cas de réussite à l’école.  
 
Tableau 10 : La répartition des élèves selon l’importance de la 
pratique parentale de base    

Importance de la pratique 
parentale de base  

Effectifs  Fréquence en %  

Peu d’importance  907  68%  

Importance accrue  425  32 %  

Total  1 332  100%  

 Source : enquêtes personnelles, Banfora, 2024.   
  

Les chiffres recueillis auprès des élèves montrent qu’une 
majorité des familles accordent peu d’importance à la pratique 
parentale de base, soit 68%, alors que la même pratique est 
très importante chez 32% des enquêtés. De nombreuses 
familles  ne manifestent pas de la chaleur et de l’intérêt à 
l’égard de leur adolescent. Elles ne supervisent pas assez leurs 
allées et venues et ne favorisent pas assez son autonomie. Pour 
toutes ces raisons, certains adolescents issus des zones rurales 
se comportent mal, chôment fréquemment les cours, font 
preuve de moins d’autonomie et d’orientation vers le travail. 
De plus, ces élèves lisent peu de journaux et utilisent peu 
l’ordinateur. Le fort pourcentage en faveur d’une culture 
parentale de base insuffisante pourrait s’expliquer par la faible 
instruction de nombreux parents, et par conséquent, leur 
ignorance de l’accompagnement et l’encadrement des 
adolescents. Il est vrai qu’une insuffisance de ce soutien nuit 
les résultats.   
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3. Discussion   
 

 Notre étude a conclu à l’influence sur le rendement scolaire de 
l’usage de la langue maternelle à la maison, de la taille de la 
famille, de la profession et la pratique parentale de base. Par 
conséquent, les variables retenues pour la discussion sont 
diverses. Nous pensons que l’usage de la langue maternelle à 
la maison ne favorise pas un apprentissage réussi. Les élèves 
n’ont pas la possibilité de continuer à pratiquer avec leurs 
parents à la maison la langue d’apprentissage (français). Cet 
avis n’est pas partagé par Castellotti (2001, p. 21), selon 
laquelle la langue maternelle est sécurisante dans la mesure où 
elle est la langue que nous maîtrisons le mieux et que nous 
avons acquise de manière très naturelle dès notre jeune âge. 
Dès lors, il semble plus facile et plus naturel de s’exprimer dans 
celle-ci. De même, le caractère spontané de la langue 
maternelle ne nous pousse pas à réfléchir longtemps et à 
essayer de trouver les tournures correctes pour s’exprimer et 
se faire comprendre aisément. L’auteure conclue qu’évacuer 
nettement cette langue de la classe peut conduire au mutisme 
des apprenants, c’est-à-dire qu’ils peuvent refuser de 
communiquer. C’est pourquoi, il vaut mieux progressivement 
l’intégrer à l’apprentissage, en amenant les apprenants à 
réfléchir avec l’enseignant (avec qui ils partagent peut-être 
cette langue) aux fonctionnements des deux langues en 
présence.   
 D’après nos conclusions, la famille nucléaire offre plus 
d’opportunités de réussite à l’apprenant que la famille 
nombreuse. Outre la difficulté à nourrir les nombreuses 
bouches et à satisfaire les besoins éducatifs, la famille 
nombreuse s’apparente à un style familial autoritariste ou 
statutaire. Cependant, il existe un contre avis en la matière. En 
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dépit d’un soutien faible, le style autoritariste pour Baumrind 
(1966, vol. 37, n° 4, p. 887‐907), et celui statutaire pour  
Kellerhals et Montaudon (1991) permettent un contrôle élevé, 
la transmission des valeurs d’accommodation, un  contrôle 
coercitif des parents, des rôles (homme / femme) différenciés, 
une distance entre parents et enfants, une grande réserve  
envers des agents externes de socialisation.  
 D’après nos résultats, les parents intellectuels et de 
professions libérales s’investissent davantage dans la réussite 
scolaire de leurs enfants. En plus d’une conscience de 
l’importance de l’école, ils rencontrent moins de difficultés à 
subvenir aux besoins tant éducatifs que sociaux des 
adolescents. Cette affirmation est en partie corroborée par des 
études. À titre d’exemple, la proportion d’élèves en retard à 
l’entrée en sixième est très dépendante de la profession des 
parents : 3% chez les cadres, 15% chez les enfants d’ouvriers, 
26% chez les enfants d’inactifs (OCDE, 2011). De même, 16,5% 
des enfants d’ouvriers et 9,2% des enfants d’inactifs 
décrochent un baccalauréat général, alors qu’ils sont 68,2% 
chez les enfants de cadres ( Sirin, 2005).  Cependant, la 
corrélation entre profession au travers l’instruction et la 
scolarité n’est pas systématique.   
Notre étude a conclu à l’influence négative sur la scolarité de 
l’insuffisance de la pratique parentale de base. Cette 
insuffisance dessert les adolescents par rapport à l’accès aux 
livres, la lecture d’un quotidien, la possession et l’utilisation 
d’un ordinateur, le soutien parental dans les tâches 
pédagogiques après l’école. Dans une logique similaire, 
Deslandes,  Potvin et  Leclerc, 2000, t. 32, p. 4-10 ; Deslandes ; 
Royer ; Turcotte  et Bertrand, 1997, vol 32, n° 3, p. 191-208 ; 
Steinberg , 2001, vol. 11, n° 1, p. 1-19., corroborent l’impact sur 
la scolarité de la pratique parentale. Lorsque les parents 
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manifestent de la chaleur et de l’intérêt à l’égard de leur 
enfant, supervisent ses allées et venues et favorisent son 
autonomie, l’adolescent réussit et se comporte mieux, 
s’absente moins en classe, fait preuve de plus d’autonomie et 
d’orientation vers le travail et se développe de manière 
optimale.   
 
Conclusion   

  
Cette étude a permis de mettre en exergue l’influence 
déterminante du capital culturel parental sur la réussite 
scolaire des apprenants du post-primaire dans la Région des 
Cascades au Burkina Faso. Les résultats confirment la théorie 
de Bourdieu et Passeron (1964,1970) sur la reproduction des 
inégalités sociales par le système scolaire tout en mettant en 
lumière des spécificités contextuelles liées au milieu rural et  
péri-urbain d’où provient notre échantillon. 
Burkina Faso. Les résultats confirment les théories de Bourdieu 
et Passeron (1964, 1970) sur la reproduction des inégalités 
sociales par l’école, tout en mettant en lumière des spécificités 
contextuelles liées au milieu rural et péri-urbain burkinabè. 
L’étude montre que plusieurs facteurs dominants du capital 
culturel parental influencent significativement la reussite 
scolaire des apprenants. 
Il y a d’abord le niveau d’instruction des parents qui joue un rôle 
capital. Les enfants des parents éduqués bénéficient d’un 
environnement linguistique et cognitif plus favorable que les 
familles illettrées ou faiblement scolarisées où le soutien 
parental au système scolaire est absent. Ensuite la langue 
maternelle dominante dans les foyers. Elle est différente de la 
langue d’apprentissage (96,6% des cas) à l’école qu’est le 
français. Les élèves provenant des familles intellectuelles 
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pratiquent régulièrement le français, toute chose qui est grand 
avantage pour la reussite des apprentissages. Par ailleurs La 
taille de la famille influence significativement le rendement 
scolaire. Les familles nombreuses (83,1 % des enquêtés) 
peinent à fournir un accompagnement individualisé et des 
ressources matérielles, contrairement aux familles  restreintes, 
plus aptes à investir dans l’éducation (cours supplémentaires, 
achats de livres). En plus, l’étude montre que la profession 
qu’exercent les parents de l’apprenant influence son 
rendement scolaire. Les parents exerçant les professions 
libérales et enseignantes (18,4% des cas) adoptent des 
stratégies qui favorisent la stimulation et l’émulation 
intellectuelle. A l’opposé les parents exerçant dans les métiers 
précaires (56,1%) ont moins de moyens intellectuels et 
financiers pour soutenir la scolarisation de leurs enfants. 
Enfin, les pratiques parentales de base (encadrement, 
autonomie, accès à la documentation) demeurent insuffisantes 
pour 68% des familles de notre échantillon et nuisent au bon 
rendement scolaire à cause d’un manque de bagage culturel et 
d’une méconnaissance des enjeux scolaires. 
En somme t, on peut retenir que cette recherche confirme que 
le capital culturel familial reste un levier important de la 
reussite scolaire. L’école met en valeur les codes culturels des 
familles instruites et défavorise les élèves issus de familles à 
faible niveau d’instruction. Les conclusions de cette étude 
peuvent être utilisées pour l’adoption de  politiques éducatives 
qui visent à réduire ces inégalités en intégrant les langues 
nationales dans l’apprentissage (renforcement de la pédagogie 
convergente), en sensibilisant  les parents à l’accompagnement 
scolaire et en mettant en place des programmes d’appui aux 
familles défavorisées. 
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